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Disclaimer : Les personnages de la série ainsi que Connor ne m’appartiennent pas mais à Panzer/Davis etc…

Ma fic se passe à aucun moment précis de la série ni des films vu que de toute façon les évènements présents ne pourraient pas s’introduire dans le scénario réel.

Les phrases en Italique sont les pensées de Connor.

Résumé : Pour Connor une course contre la mort et la montre commence quand il s’agit de sauver sa fille.

Je me souviens encore de la première fois où j’ai vu ce petit être plein de grâce. Nous étions en décembre 1985 à Paris. La capitale était recouverte d’un lourd manteau blanc neigeux et l’air était glacé. Darius et moi faisions une promenade le long des berges qui avaient disparu sous une fine couche de glace. Déjà les mariniers étaient sortis armés de pelles et de pics pour rompre la glace autour de leurs péniches. Paris n’avait pas connu une telle baisse de température hivernale depuis bien des années ! Notre promenade matinale ne s’éternisa pas car déjà nos mains qui étaient pourtant bien emmitouflées dans les longs manteaux que nous portions rougissaient et s’engourdissaient.

L’Eglise de Saint Julien le Pauvre où Darius officiait désormais nous sembla un sanctuaire bien propice pour nous réchauffer et boire un bon café. Mon ami de longue date me proposa ensuite une partie d’échec, chose qui malgré le fait que l’on m’attende ailleurs ne se refusait pas ! N’ayant eu que très peu l’occasion d’y jouer, solitude oblige, l’immortel me battit très vite et à plate couture ! Dépité et en proie à une revanche nous nous apprêtions à remettre l’échiquier en place quand des cris larmoyants attirèrent notre attention.

Surpris mais aussi curieux nous sortîmes du presbytère en hâte et, ouvrant la porte de l’église, constations qu’il n’y avait personne excepté un nourrisson sur le pas de la porte. L’enfant ne devait avoir que deux ou trois mois et il était entièrement nu, un simple et fin linge le protégeant du contact direct avec la neige. Je me souviens d’avoir vu Darius se pencher avec prestance sur l’enfant et le soulever lentement, l’enroulant dans un pan de sa robe de cérémonie. Moi, complètement perdu, je restai les yeux rivés sur les grands yeux verrons qui me fixaient ardemment. 

Darius, qui ne semblait pas surpris d’un tel acte, me rappela à l’ordre de mes obligations en me congédient subtilement. Je partis donc, sachant seulement que la petite fille, car c’en était une, serait confiée aux sœurs du couvent. Mon rendez-vous et tout ce que je fis après ne furent que dérisoires, toutes mes pensées n’étant que pour ce regard rassurant et chatoyant que le bébé avait posé sur moi.

Peu de temps avant de quitter Paris, je reçus un coup de fil de Darius me demandant de passer le voir avant mon départ. Bien sûr je n’attendais que cela et presque aussitôt je m’y rendis. Il me parla d’un immortel, un ami à qui il voulait que je remette une lettre lors de mon passage à Los Angeles, rien qui finalement ne me satisfaisait. 

Je m’apprêtais à partir quand une sœur portant un couffin passa près de moi me saluant d’un sourire. Sans que je comprenne, elle s’immobilisa et regarda Darius puis me remit le couffin dans lequel ma petite fille pleine de grâce dormait…

2005 Los Angeles.  

Connor Macleod entra dans l’appartement de sa fille les bras chargés de paquets et sa valise encore posée dans le couloir. Evanna, sa fille, allait fêter ses vingt ans dans quelques jours et pour l’occasion il avait fait le voyage depuis le Maroc qui était devenu sa résidence principale depuis un peu plus d’un an. Il avait eu du mal à laisser son papillon sortir du nid mais ne voulait pas l’étouffer par sa présence, alors quand elle était devenue indépendante il s’était exilé. Certes, elle lui manquait beaucoup, mais ils s’appelaient chaque jour et écrivaient de nombreuses lettres.

La jeune femme n’était pas là, ce que l’immortel savait parfaitement puisqu’elle devait se trouver au journal où elle était photographe. Il s’installa tranquillement dans la chambre d’ami et défit les quelques courses qu’il avait faites en arrivant de l’aéroport. Il ouvrit le frigo et constata avec dépit qu’il était plein de plats surgelés à mettre au micro-ondes… Et dire qu’il lui avait offert une belle cuisine et qu’elle ne s’en servait jamais ! Ôtant sa veste et se mettant à l’aise, il prépara un bon plat dont il avait la spécialité. 

Aux alentours de 19 heures, il entendit un bruit de clé puis la porte s’ouvrit et elle entra. Elle était plus belle encore que dans ses souvenirs, et cela ne faisait pourtant que quelques mois qu’il ne l’avait pas vu ! Avec ses beaux cheveux blonds, ses yeux verrons, particularité si attachante, et sa manière de se mouvoir, avec une telle douceur !

Elle ne sembla pas remarquer sa présence, et retira sa veste puis posa son courrier sur la petite table à l’entrée.

-Ca sent… Elle se retourna doucement et fit face à cet homme qui avait l’air éternellement jeune. Papa ? Cria-t-elle surprise alors qu’un sourire se dessinait sur son visage.

-Alors tu ne m’embrasses pas ? Demanda-t-il en ouvrant les bras.

Elle acquiesça et courut se jeter dans ses bras. Il la souleva telle une plume et l’embrassa.

-Je croyais que tu n’allais pas venir ! S’extasia-t-elle.

-Hé tu crois que je pourrais manquer l’anniversaire de ma petite fille ?

-Plus si petite que ça ! Et en plus tu cuisines, ouah…J’en ai de la chance.

-En parlant de ça, il faudrait que tu m’expliques ce que c’est que font tous ces plats surgelés dans ton frigo ! 

-Ben tu sais entre deux séances de photos j’ai pas vraiment le temps de me faire à  manger. Et puis tes petits plats me manquent, rien ne vaut le bon vieux Tajine de son papa ! 

-Ouais…Dit-il avec un sourire. Je t‘ai aussi appris à ne pas mentir jeune fille !

-D’accord, d’accord, j’ai la flemme de le faire ! Mais tu devrais essayer, ils font de très bonnes choses maintenant !

-Tu devrais profiter du fait qu’il y ait encore des légumes verts sur cette planète ! Ca risque de ne pas durer !

-Oh c’est le pessimisme de l’immortel qui parle là ?

-Non, ton père !

-Ok ok, je ferais un effort. Dit-elle amusée et ravie voir son père chez elle.

Deux jours plus tard, Evanna dormait d’un sommeil paisible quand la porte de la chambre s’ouvrit et que Connor entra. Ouvrant grand les rideaux il secoua la jeune fille pour qu’elle se lève.

-Si tu veux aller pique-niquer sur la plage on devrait partir sans tarder ma puce !

-Non ! Je suis trop fatiguée.

-Aller marmotte ! Dit-il en s’asseyant sur le bord du lit.

-Tyran ! Dit-elle en retirant la couette de son visage.

-Je descends préparer le petit déjeuner… Lève toi !

-Oui chef !

Connor était en bas, assis à table, et attendit que Evanna descende. Celle-ci ne se fit pas prier et emmitouflée dans une robe de chambre elle rejoignit l’immortel à table.

-Bacon, œufs et gaufres ! Tout ce que tu aimes !

-Oh, c’est gentil mais je n’ai pas trop faim. Je crois que je suis malade !

-Tu es un peu pâle c’est vrai. Si tu veux on remet à demain ? Proposa Connor.

-Non, on ne fête pas tous les jours son anniversaire ! Je vais avaler une aspirine, mettre un pull et on est partis !

-Je savais que tu dirais ça !

-Et oui tel père, telle fille !

Eva de son surnom monta se préparer et ils se rendirent sur la plage. En début d’automne il ne faisait pas très beau et les plages, exceptés promeneurs et joggeurs, étaient presque désertes ! Malgré ça il faisait bon et, assis dans le sable, ils passèrent un bon moment. Evanna adorait que Connor lui raconte des moments croustillants de sa vie à travers les siècles. Il l’avait toujours fait, depuis sa plus tendre enfance, il ne lui avait jamais menti à ce sujet et elle l’acceptait très bien. 

-D’accord, alors toi et oncle Duncan êtes coincés dans cette auberge avec le baron qui vous en veut pour avoir batifoler avec leur filles…Et après ?

-Ah ah, Duncan voulait qu’on se jette dans le fleuve juste en dessous, mais moi je lui dit « et nos épées gros malin ? » Là on entend les hommes du Baron qui essayent de défoncer la porte alors ni une ni deux, on se regarde et on court vers la fenêtre. Malheureusement comme deux gros nigauds que nous sommes, on veut passer en même temps et l’encadrement est trop petit ! On commence à se disputer et soudain la porte craque !

-Après ?? Rit Evanna aux éclats.

-J’ai poussé Duncan par la fenêtre et j’ai sauté à mon tour. Bien sûr à l’époque c’était une vraie tête de mule et à peine sur la berge il a essayé de m’étriper !

Evanna ria encore plus si bien qu’elle se laissa tomber sur la couverture.

-J’adore tes histoires, et j’aimerais bien voir oncle Duncan un de ses jours.

-Qui sait… J’ai pas vu cette tête de mule depuis bien longtemps.

-Oh fait, il a gagné ?

-A ton avis ?

-Je sais pas…C’est à dire que par rapport à lui tu n’étais plus très jeune !

-Traite moi de vieux croûton aussi ! S’indigna Connor.

Evanna para ses lèvres d’un sourire et regarda son père avec malice. Elle ne le dit pas mais le pensa tellement fort qu’il arbora un air fâché. Elle le vit s’avancer vers elle pour la chatouiller et elle se leva en criant. Il en fit de même et lui courut après la menaça gentiment de la punition extrême qu’était pour elle les chatouilles…

Quand je la vois qui rit qui s’amuse, j’ai l’impression de faire quelque chose de bien pour elle. Je crois que je lui donne une bonne vie et cela suffit à combler ce manque, ce vide présent en moi. Elle représente tout ce que je ne peux pas avoir, mais elle est comme de ma propre chair. Je sais que c’est le sang des Macleod qui coule dans ses veines, je le sens. J’ignore pourquoi mais je sens la même énergie passer d’elle à moi que de Duncan à moi. Elle est de la famille…Du clan.

Connor essoufflé s’arrêta et regarda Evanna jouer avec les vagues. Elle revint enfin vers lui mais s’immobilisa soudainement, le regard perdu dans le vague. Soudain elle s’effondra d’une traite et ne bougea plus. L’immortel qui croyait à une blague s’approcha doucement mais remarqua très vite, qu’elle n’avait pas l’air de plaisanter.

-Evanna ? Eva répond mon ange ! Dit-il en prenant son visage entre ses mains.

Hôpital Sainte Claire.

Si le doute et la peur avaient pu tuer, Connor aurait déjà perdu la tête. Plus de deux heures qu’il poirotait dans cette infâme salle d’attente, et pas un médecin à l’horizon pour lui donner des nouvelles. Agacé, il se leva et se dirigea vers l’infirmière à l’accueil.

-Est-ce qu’il faut être à l’agonie dans cet hôpital pour qu’on vous prête attention ?

-Le médecin va s’occuper de vous monsieur !

-Ha ha, je ne suis pas malade, mais ma fille viens d’être hospitalisée et cela fait deux heures que j’attends des nouvelles !

-Quel est son nom ?

-Macleod, Evanna Macleod !

L’infirmière posa les yeux sur son ordinateur puis regarda Connor avec un air dédaigneux.

-Vous êtes sûr d’être son père ?

-J’ai toujours été précoce ! Dit-il avec une moue.

-Le médecin va venir vous voir ! Répéta-t-elle.

-Vous l’avez déjà dit !

-Ben c’est que ça doit être vrai alors…

Si l’immortel avait eu son katana sur lui, il aurait probablement eu du mal à se retenir de lui mettre sa lame sous le nez pour presser les choses !

Un homme grand, la calvitie précoce et des lunettes sur le nez s’approcha alors du comptoir.

-Le père de Melle Macleod est-il ici ?

-C’est moi ! Ajouta Connor. Comment va-t-elle ?

-Bien, elle souffre juste d’une petite anémie, ce qui a provoqué le malaise certainement. Je lui ai fais des examens approfondis, je devrais bientôt avoir les résultats… !

-Je peux la voir ?

-Bien sûr, je vous accompagne.

Connor fit un dernier sourire à l’infirmière pour la narguer et suivit le médecin jusqu’à la chambre d’Evanna. Celle-ci, allongée dans un lit et branchée à une perfusion, semblait dormir. L’immortel entra et lui prit tendrement la main.

-Papa ? Demanda-t-elle la voix ensommeillée.

-Je suis là. Comment tu te sens ?

-Super…Je suis prête à aller courir le marathon de New York !

-Je te crois sur parole. Allez rendors toi, tu dois reprendre des forces…On a un anniversaire à fêter, rappelle-toi !

-Tu restes là ?

-J’ai rien d’autre de prévu ! Plaisanta-t-il.

Elle sourit légèrement et ferma les yeux à nouveau. Il déposa un tendre baiser sur son front et elle s’endormit.

Quelques heures plus tard, Connor tenait toujours la main de sa fille dans la sienne et la veillait comme si c’était encore une petite fille. Elle commença à remuer un peu et ouvrit les yeux, apparemment bien remise de son malaise.

-Tu es toujours là ?

-Il ne vous a pas quitté ! Lança le médecin en entrant un dossier à la main.

-Docteur… ? C’est gentil de venir me voir !

-C’est mon métier. Comment vous sentez-vous ?

-Pleine d’énergie !

-C’est l’effet des médicaments, mais ça ne va pas durer !

-Vous avez les résultats des analyses ? Demanda Connor.

-Eh bien…Oui. Dit-il, soudainement embarrassé.

-Qu’est-ce qu’il y a ? Vous faites une drôle de tête…

-Malheureusement je n’ai pas de bonnes nouvelles pour vous.

Evanna soudain rongée par l’inquiétude, le pressa.

-C’est-à-dire ?

-Heu…L’anémie dont vous souffrez, est en fait un des symptômes de quelque chose de plus grave. Les résultats sanguins montrent que vous avez une leucémie.

-Quoi ? Non…

-Vous en êtes sur ? Demanda Connor.

-Il n’y a pas de doute. On peut tenter une greffe mais vous savez qu’avec votre groupe sanguin rare, le don de moelle osseuse et une option quasi impossible, sauf si votre père est compatible, et il y a de grandes chances pour.

-Je ne suis pas son père…Dit doucement l’immortel sous le choc.

-Evanna n’est pas votre fille légitime ? S’étonna le médecin. Dans ce cas…Vous feriez bien de lancer des recherches pour trouver un parent proche.

-Quel délai ? Demanda soudainement la jeune fille qui jusque là était restée muette.

-Un mois, voire deux. Je suis vraiment navré. Si vous avez des questions, vous n’avez qu’à venir me voir dans mon bureau. 

Le médecin sortit et Connor se tourna vers sa fille qui arborait un visage neutre, mais son regard perdu trahissait la peur qu’elle ressentait au plus profond d’elle même. C’était comme si toute une vie, un monde s’effondrait en un rien de temps. Bam ! Un coup de trop et tout s’écroulait sans que vous ne puissiez faire quoi que ce soit.

Soudain un sanglot retentit après quelques minutes de silence, et Connor sentit son cœur se serrer et les larmes lui monter aux yeux. Il s’assit sur le bord du lit et prit sa fille dans ses bras qui s’effondra de douleur. Il tenta de rester fort pour elle, pour son ange mais ne put se résoudre à retenir les larmes qui avaient besoin de sortir.

Le lendemain, Connor et Evanna rentrèrent chez cette dernière. Le plus terrible dans cette maladie, c’est que le malade pouvait ne présenter aucun symptôme durant des mois et vivre normalement jusqu’au jour où tout allait mal et où tout partait.

Le dialogue était devenu difficile entre le père et la fille. Elle était morte de peur et lui déjà crispé par le chagrin de la perdre si tôt…On ne devrait jamais avoir à enterrer ses propres enfants, voilà une ligne de conduite totalement juste mais difficilement applicable pour les immortels. Pourtant il y avait encore de l’espoir, aussi mince que fut le filon, il continuerait à creuser jusqu’à la fin !

Assise dans le canapé, Evanna zappait frénétiquement. Connor, en père poule, lui apporta un thé qu’elle ne daigna boire et il prit place près d’elle.

-Tu as le droit d’être en colère, de m’en vouloir mais ne te ferme pas, pas maintenant !

-Je ne t’en veux pas ! C’est à la vie que j’en veux. A moi aussi…

-Je comprends, je sais.

-Non tu ne sais pas, toi tu es immortel. Je vais mourir et moi je ne me réveillerais pas, jamais ! 

-Il y a une chance…On va chercher. Je ne t’ai jamais laissé tomber, je ne commencerais pas aujourd’hui.

-Mais si c’est moi qui te laisse tomber ?

-Ca je te l’interdis ! Tu es une Macleod, tu es forte et courageuse alors bas-toi !

-J’ai tellement peur papa…

-Moi aussi.

-Si tu pouvais me donner un peu de ton immortalité, ce serait bien !

-Si je pouvais je te donnerais toute mon immortalité mon cœur.

-Je t’aime papa. Dit-elle en se blottissant contre lui.

-Je t’aime Evanna.

Les jours passèrent et Connor se mit à faire des recherches. Il chassait toute piste dans les dossiers de police, et médicaux. Mais il n’était pas au bon endroit, Los Angeles était une formidable source d’information, mais pas pour ce qu’il cherchait. Alors il décida que le mieux serait de remonter à la source, aller à Paris…

Paris aéroport de Roissy.

-Je vois d’ici la tour Eiffel, Notre Dame…le Louvre, on ira voir le Louvre ?

-Si tu veux ! 

-Oh et puisqu’on est à Paris…

-Quoi ? Demanda-t-il en appelant un taxi.

-Eh bien….Tu pourrais tenir une promesse. On pourrait aller voir oncle Duncan… !

-Oh non, Eva…

-Allez...je veux le voir au moins une fois, on ne sait jamais si...

-D’accord ! Dit-il pour couper une discussion qui devenait trop pessimiste.

Ils se rendirent à l’hôtel où ils séjourneraient le temps de leur enquête et s’installèrent. Evanna, épuisée, fit une petite sieste avant d’aller dîner dans un restaurant chic de la capitale. Connor en profita pour lui faire goûter quelques spécialités mais à peine avait-il prononcé le mot escargot que la jeune femme fut catégorique, il n’était pas question qu’elle avale un truc baveux de son vivant ! En plein milieu du dîner elle sortit de son sac sa boite à pilule et avala les cachets un par un sous l’œil surpris du serveur.

-Quoi ? Vous n’avez jamais été malade de votre vie ? S’indigna Eva. 

-Pardon. S’excusa-t-il en s’éloignant confus.

-Tu l’as mis mal à l’aise ! Bien joué…Dit-il avec un sourire.

-Hé ! Je suis pas une Macleod pour rien…

Ils rentrèrent ensuite à l’hôtel et partirent chacun dans sa chambre pour aller dormir. Le décalage horaire aurait eût raison de n’importe qui, même d’un immortel !

Le lendemain matin après avoir pris un copieux petit déjeuner, Connor proposa un large choix d’activités à la jeune fille.

-On peut aller voir la tour Eiffel. Visiter l’arche de la défense, ou faire des musées. C’est toi qui choisis !

-Les quais ! Je veux voir un certain immortel habitant une péniche !

-Tu vas pas lâcher l’affaire n’est-ce pas ?

-Non !

-Non…D’accord. Mais on ira le voir plus tard, là je vais aller faire une course.

-Super, moi en attendant je vais aller me promener et prendre quelques photos ! On a qu’à se retrouver dans le café on coin de la rue ?

-Ca marche !

Ils se séparèrent chacun partant dans une direction différente.

Connor se dirigea vers l’église de Saint Julien le pauvre où, avant sa mort, Darius officiait. Il entra dans la petite église et chercha autour de lui un visage familier. Il aperçut un prêtre qui sortait du presbytère et se dirigea vers lui.

-Mon père puis-je vous parler un moment ?

-Bien sûr, vous voulez vous confesser ?

-Non. Répondit-il amusé. C’est autre chose.

-Alors dans ce cas allons nous asseoir ! Dit-il en se dirigeant vers un petit banc un peu à l’écart. Alors que puis-je faire pour vous mon fils ?

-Il y a un prêtre qui officiait ici avant vous. 

-Le père Darius ? Un homme bien, je l’ai connu…!

-Darius m’avait confié il y a vingt ans, un enfant abandonné sur le porche de l’église. Seulement il se trouve que j’ai besoin de retrouver les parents de ma fille de manière très urgente.

-Est-ce indiscret de vous demander pourquoi maintenant ?

-Evanna est atteinte d’une leucémie. Elle a besoin d’une greffe de moelle osseuse d’un parent proche.

-Doux Jésus…Je comprends votre tourment mon fils. Je crois savoir que le père Darius était quelqu’un de très méticuleux, il y a sûrement note de cela dans les archives.

-Il me serait très précieux de pouvoir y avoir accès.

-Seul les membres de l’Eglise peuvent y avoir accès, mais je ferais une exception, suivez moi !

Connor, soulagé, suivit le prêtre dans le sous sol où était entreposés toutes les archives et livres manuscrits. Une grande bibliothèque était disposée contre le mur du fond et un tiroir contenant les références était posé un peu plus loin. Connor cita la date du 8 Décembre 1985 et le père trouva le cahier approprié. Il l’ouvrit à la page du jour.

-En effet, il y a bien note de sa découverte. Il tourna les pages jusqu’au moment où Darius confia l’enfant à Connor. Ah voilà…Il a annoté qu’une enquête de police avait eu lieu. Il a noté le nom de l’inspecteur qui s’en est occupé, vraiment très minutieux !

-Grâce à dieu oui !

Le père Grégoire (c’était son nom) nota sur une feuille toutes les informations qui pourrait lui être utile et la donna à l’immortel.

-Merci mon père !

-Courage mon fils, et si je peux vous être utile en quoi que ce soit n’hésitez pas !

-Je m’en souviendrais merci.

Connor sortit et se mit en route pour rejoindre Evanna qui l’attendait déjà devant le café. En apercevant l’immortel elle le braqua de son appareil et le photographia avec un sourire. 

-La plus jolie photo de la journée. Tu as eu des informations intéressantes ?

-Le nom d’un inspecteur qui aurait fait une enquête sur ton abandon. C’était bien ta petite promenade ?

-Oui très. Alors on y va ?

-Oui ! Dit-il en ouvrant le chemin.

-Hé ! Les quais, c’est pas par là !

-On va pas sur les quais, fais moi confiance !

Il lui prit la main et ils prirent un taxi. Enfin ils arrivèrent devant un grand bâtiment et descendirent.

-Un bar ?

-Oui…

-Un bar ? 

-Tu m’as bien dit que tu voulais voir Duncan non ?

-Oui mais…je suis surprise de le trouver dans un bar à cette heure-ci !

-Oh Duncan adore aller dans ce bar, il y est pratiquement toute la journée !

-Quoi ?

-Je te taquine, ce bar est tenu par un de ses amis. C’est leur quartier général si tu veux !

-Oh…Chouette. Mais comment tu sais tout ça ?

-Je suis bien renseigné !

Ils se dirigèrent vers le bar en question et en galant homme et bon père Connor ouvrit la porte à Evanna qui entra la première. D’un coup, sûrement en sentant un buzz, deux hommes accoudés au bar se retournèrent et la regardèrent de haut en bas. Gênée, elle se poussa laissant Connor entrer.

-Salut les gars ! Dit-il en se dirigeant vers ses amis.

-Connor ! S’extasia Duncan en lui donnant l’accolade.

-Vieux frère, ça fait une paye !

-Ca tu peux le dire.

-Et moi alors, j’ai pas le droit au bonjour de bienvenue ?

-Methos…Toujours en vie, et toujours planqué là où il faut à ce que je vois !

-Hé c’est Adam Pierson maintenant ! A peine arrivé tu compromets déjà mon identité secrète ? ! Ajouta-t-il en lui donnant l’accolade à son tour.

-Alors qu’est-ce tu fais là ?

-Du tourisme ! Quoi d’autre.

-Hum hum…Toussota Evanna, laissée pour compte.

-C’est vrai, excuse moi mon ange. Duncan, Adam…Voici Evanna. Evanna voilà Duncan et Adam…Qui en fait s’apelle Methos mais il préfère jouer les monsieur tout le monde !

-Tu veux pas dire Methos comme Methos le plus vieux des immortels ?

-Ma réputation n’est plus à faire, à ce que je vois.

-T’es son idole, bientôt elle va te demander un autographe fais gaffe !

-Hé…Dit-elle en lui donnant une tape sur le bras.

-Evanna c’est un très joli prénom, vous êtes Ecossaise ? Demanda Duncan.

-Je suis une Macleod ! 

Adam qui buvait sa bière faillit s’étouffer et rigola.

-Tu t’es marié ? Demanda Duncan surpris.

-Mais non gros nigaud, c’est ta filleule ! Ma fille si tu préfères…

-C’est vrai ? Demanda Adam en détaillant la jeune femme.

-Oui, elle voulait à tout prix rencontrer « oncle Duncan », alors on est passés vous faire un coucou !

-Alors si tu es ma filleule, j’ai le droit de t’embrasser ?

-Bien sûr !

L’immortel s’approcha et la serra dans ses bras comme si elle faisait véritablement partie de la famille.

-Bon, non pas que les retrouvailles ne soient pas très touchantes mais…Si on buvait quelque chose ?

Ils s’installèrent à une table et commencèrent à discuter, tout en évitant les sujets fâcheux et la véritable raison de leur séjour à paris. Evanna, ravie de rencontrer les hommes dont son père lui parlait tant, profita de chaque seconde en leur compagnie. Elle voyait son père sous un autre jour face à d’autres immortels dont l’un ayant la majorité absolue concernant l’âge.

-Alors Evanna qu’est-ce que tu fais dans la vie ? (Ils en étaient très vite venus au tutoiement)

-Je travaille dans un journal à Los Angeles. Je suis photographe.

-C’est super ça ! Alors tu es à Paris pour ton travail ?

-Non, loisir. Je ne suis jamais venue et j’étais en vacances alors papa a proposé de venir !  

-Et ton papa t’a-t-il fait visiter quelques monuments ? Demanda Methos, charmé par la jeune fille.

-Non pas encore !

-J’ai quelques affaires à régler, je suis assez occupé !

-Ca ne fait rien, je comptais y aller demain ! Je suis une grande fille !

-Pas sans un bon guide ! Je peux t’accompagner si tu veux…proposa Adam.

-Avec plaisir oui !

-Il n’en est pas question ! Si tu crois que je vais te laisser seule avec ma fille mon vieux tu te mets le doigt dans l’œil !

-Sur ce coup là je ne crois pas que tu es ton mot à dire mon vieux ! Commenta Duncan.

-Exactement ! Ajouta Evanna en riant.

Soudain, elle perdit son sourire et sentit sa tête tourner dangereusement. Elle jeta un coup d’œil à sa montre et se rendit compte qu’il était déjà tard ! Non seulement elle avait raté l’heure de la prise de ses médicaments mais en plus elle n’avait rien avalé depuis le petit déjeuner.

Sentant le malaise venir, elle se leva et s’excusa, s’éloignant jusqu’aux toilettes. Connor, inquiet, se leva pour l’y accompagner mais elle fronça les sourcils, ne voulant pas qu’il montre son inquiétude.

Elle but un peu d’eau, prit ses médicaments et se rafraîchit un peu. Elle attendit quelques minutes que le malaise passe puis rejoignit les trois hommes

-Est-ce que ça va ? Demanda Duncan devant sa soudaine pâleur.

-Mais oui, le décalage horaire c’est mortel !

-Oui d’ailleurs il se fait tard on va rentrer. Annonça Connor.

-Très bien…Mais je vous veux à dîner à la péniche un de ces soirs !

-Ce sera avec plaisir ! Lança Eva en se tournant vers Connor.

-Si elle le dit !

-Je compte sur toi demain, je viendrais te chercher à ton hôtel ça te va ? lança Methos.

-Super…Alors à demain !

Elle leur fit un petit signe de la main et se dirigea vers la porte suivie de Connor. Celui-ci se tourna vers le plus vieux des immortels et passa un doigt sous sa gorge signifiant, qu’il allait le tuer pour avoir donner rendez-vous à sa fille. Une fois dehors ils prirent un taxi et rentrèrent à l’hôtel.

Le lendemain Connor loua une voiture et se rendit au commissariat où travaillait toujours l’inspecteur Harrison qui à l’époque avait fait l’enquête. Il entra dans le bâtiment et se promena un peu avant d’aller voir l’homme en uniforme derrière son comptoir à l’accueil.

-Bonjour, je voudrais voir l’inspecteur Harrison !

-Harrison ? Il est en mission mais il ne devrait pas tarder, si vous voulez l’attendre…

-Je vais l’attendre !

L’immortel se dirigea vers un banc où il prit place…Décidément il passait son temps à attendre ! Et le temps c’est ce qui lui manquait le plus !

Evanna entendit deux petits coups frappé à la porte de sa chambre et, saisissant sa veste et une écharpe, elle ouvrit la porte.

-Hello Lady, tu es prête ?

-Oui ! Dit-elle en referment la porte derrière elle.

Elle enfila sa veste et noua l’écharpe autour de son cou.

-Frileuse ?

-Carrément ! Il fait pas aussi froid à L.A. !

-Oui c’est souvent comme ça quand on change de continent !

-C’est ça, moque toi de moi !

-Oh non j’oserais pas, j’aurais bien trop peur que ton papa, me tranche la tête !

-Une si jolie tête quel dommage !

- je ne te le fais pas dire !

-Tout dans l’humilité, y a pas à dire l’âge rend vraiment les gens encore…Plus vieux !

-Hum, une Macleod comme je les aime ! A part ça tu as une idée de par quoi tu veux commencer ?

-Mais c’est toi le guide, je te suis !  

Au commissariat.

L’inspecteur Harrison, qui devait bien frôler la soixantaine, était assis derrière son bureau et jouait avec son crayon tandis que Connor lui exposait la scène. Il ponctuait le discours de l’immortel par des « hein, hein » ce qui avait le don d’agacer le highlander.

-Oui tout cela est bien triste monsieur….Macleod ?

-Oui Macleod.

-Mais que puis-je y faire ?

-Je voudrais voir le rapport d’enquête !

-très bien, vous n’avez qu’a déposer la demande au service d’archives et vous devriez le recevoir d’ici un mois ou deux !

-Ma fille sera morte, dans un mois ou deux inspecteur !

-Ne vous énervez pas, je n’y peux rien moi !

Connor regarda sur le bureau les cadres dans lesquels prônaient des photos de famille.

-Ce sont vos enfants ?

-Oui et mon petit fils. 

-S’ils étaient malade vous ne feriez pas tout pour eux ? Vous ne vous énerveriez pas si on vous disait de patienter pour de la bureaucratie ! ?

L’inspecteur baissa les yeux sur les photos et soupira.

-Deux jours, c’est le mieux que je puisse faire.

-Merci !

Evanna contemplait le tout Paris depuis le deuxième étage de la tour Eiffel. C’était grandiose, même s’il y avait un peu de brouillard et que le ciel était gris, c’était à couper le souffle.

-Wow on se sent tout petit ! Déclara-t-elle en évitant de regarder en bas.

-Oui, on se rend compte à quel point ça change vite. La dernière fois que j’y suis monté c’était pour son inauguration. Le paysage était alors différent, très différent !

-En noir et blanc c’est ça ?

Il émit un petit rire et l’observa un instant, elle était vraiment belle.

-Allez en route, on va rater le bateau mouche !

Ils redescendirent et, d’un coup de voiture, se rendirent sur les quais, direction le départ du bateau mouche faisant la visite de la capitale. Ils attrapèrent le bateau à temps et s’installèrent parmi les autres passagers sur le pont. Ils passèrent devant Notre Dame et Methos commenta la construction par des anecdotes amusantes.

Soudain il commença à pleuvoir légèrement, une pluie fine et froide. Evanna s’emmitoufla dans son siège et souffla sur ses mains pour les réchauffer sans succès. Elle les reposa sur ses genoux les frottants l’une contre l’autre puis sentit une main recouvrir les siennes et les conforter par sa seule et unique chaleur. Doucement elle tourna son visage vers lui mais celui-ci regardait ailleurs comme si ce geste très romantique et délicat était banal.  

Troublée mais gardant pied la jeune femme fit comme son voisin et prit l’air de rien. Methos un instant la regarda et vit son air neutre comme si cela ne lui faisait rien….

-C’est pas de chance ce temps, moi qui espérait un beau ciel bleu pour ma première visite à Paris !

-Là prochaine fois essaie de venir en été, tu auras plus de chance d’avoir du beau temps !

-Hum…Si il y a une prochaine fois.

-Pourquoi il n’y en aurait pas ?

-Pour rien…Dit-elle, peinée. En tout cas c’est magnifique, j’aurais dû venir m’installer ici. A Los Angeles, il commence à avoir un peu trop de monde !

-Alors viens vivre ici ! ?

-Je vais y réfléchir. Mais va falloir me trouver une bonne raison de rester !

-Y en a des tas.

Le bateau fit un drôle de bruit et soudain le bruit du moteur cessa et le bateau sembla glisser un moment sur l’eau avant de finalement s’immobiliser.

« Mesdames et messieurs un incident technique vient de se produire, ne vous inquiétez pas nous repartirons dès que possible »

-Alors là ! On ne m’avait jamais fait le coup de la panne avant ça ! S’écria Methos.

-Mais je parie que toi tu la fais souvent ce coup là ! Va savoir tu l’as peut être même inventé non ?

-Eh bien sans vouloir me vanter, j’ai été l’investigateur de pas mal des meilleures techniques de drague !

-Ouais…C’est pour ça que tu t’es marié…Combien de fois ? 68 c’est ça ?

-Il faudrait vraiment que ton père apprenne à tenir sa langue sur certains détails de ma vie.

-Oh moi je trouve ça plutôt romantique, malgré le temps qui passe, de ne pas oublier ce qu’est l’amour…

Methos la regarda et acquiesça avec un petit sourire. Evanna semblait être quelqu’un de très sage. Une femme comme on en rencontre peu à travers les siècles. Douce et fragile mais avec un caractère fort et patient. Le genre de femme qu’on souhaiterait garder auprès de soi toute sa vie. Il comprenait pourquoi Connor lui était si attaché…

-Mesdames et messieurs, nous pouvons repartir et encore toutes nos excuses pour les désagréments…

-Ouf, sauvé. J’avais pas tellement envie de devoir ramer. Lança Adam.

Evanna tourna la tête avec un joli sourire sur les lèvres avant de baisser la tête comme tristement. 

Le bateau continua sa visite, et ils écoutèrent attentivement le guide. Adam tourna légèrement la tête vers sa voisine et remarqua que ses yeux étaient emprunt d’une grande tristesse, et qu’ils brillaient à cause des larmes qui menaçaient de couler. Ils ne dit rien d’abord, respectant son silence mais il sentit qu’elle serrait un peu plus sa main dans la sienne.

-Est-ce que ça va ?

-C’est fou comme c’est magique. Je ne pensais pas que ça me ferait cet effet là. Avoua-t-elle bien tristement.

-On dirait que ça te rend malheureuse.

-D’une certaine façon. J’aurais voulus tout voir…Mais je n’en n’aurais pas le temps je crois.

-Pourquoi pas ? Tu es jeune et tu as la vie devant toi…

-On ne sait pas ce que nous réserve le destin.

Le bateau accosta et ils se levèrent, descendant sur le quai. A regret, une fois sur la terre ferme, Adam lâcha la main de la jeune fille. Ils se retrouvèrent face à face ne sachant par quoi poursuivre cette superbe journée.

-Que dirais-tu d’aller visiter Notre-Dame ?

-Allons y. Mais à pied alors !

-Tu sais qu’il pleut ?

-Deux gouttes…Allez Adam tu ne vas pas fondre !

-Ca va. Tu as gagné, on y va. Mais si j’attrape une grippe, tu te chargeras toi même de m’apporter de la soupe !

-Si ce n’est que ça…

Connor marchait tranquillement jusqu’à la péniche de Duncan. Il s’était garé un peu plus loin, l’esprit bien trop embué par le doute pour se présenter ainsi à son ami. L’air frais avait le don de remettre les idées en place. Il monta le long de la petite passerelle et frappa quelques coups à la porte. Quelques secondes seulement s’écoulèrent quand Duncan ouvrit la porte.

-Connor ? Mais entre je t’en prie, ne reste pas sous la pluie !

L’immortel s’exécuta et retrouva la chaleur d’un bon foyer avec un feu de cheminée. Chose plutôt amusante d’ailleurs, un feu de cheminée, dans une péniche ! Son ami pensait vraiment à tout !

-Je passais dans le coin, je suis venu te dire bonjour.

-Sans blague ? Tu te promenais sous la pluie ?

-N’as-tu donc plus aucun vieux réflexe de ta vie en Ecosse ? C’est pas la pluie qui manque là-bas mais ça n’arrête personne !

-C’est vrai, mais depuis le temps on a inventé un objet pliable très pratique qui s’appelle un parapluie !

Connor lui lança un regard noir avec un faux rire.

-Très drôle, dis donc toi, tu ne fréquenterais pas un peu trop Adam ?

-En revanche toi pas assez…Qu’est-ce qui t’arrive ?

-Rien !

-Evanna n’est pas avec toi ?

-Mais non…Je te rappelle qu’elle sort avec Methos aujourd’hui.

-Oh…C’est donc cela qui te met de si mauvaise humeur… ! Constata Duncan.

-Je suis pas de mauvaise humeur…

-Et tu appelle ces bougonnements comment ?

Connor haussa les épaules et se tourna vers la fenêtre.

Je connais Duncan aussi bien que s’il était mon propre frère. Il y a peu de personnes en ce monde qui peuvent se vanter d’avoir toute mon affection et toute ma confiance et Duncan est l’une d’elle. Nous sommes du même sang, de la même souche, et je fus il y a bien longtemps son mentor. Il me connaît par cœur et un lien incroyable nous unit. Si j’avais pu à cet instant me retourner et lui dire tout ce que j’avais sur le cœur. Lui dire que pour la première fois de ma vie, j’ai envie de pleurer et supplier le ciel pour qu’il prenne ma vie et laisse mon enfant vivre. Si j’avais pu lui confier toutes mes craintes, peut être que ça aurait été moins dur par la suite…

Mais je sentais que ce n’était pas le moment, et puis j’avais fait une promesse à Evanna. Je ne pouvais pas la trahir maintenant ! 

-Tu as raison, ça m’embête ! Tu es content ?

-Allons Connor. Adam n’est peut être pas un saint, mais il ne ferait pas souffrir Eva délibérément.

-Oui mais elle est plutôt fragile en ce moment. Si elle tombe amoureuse de lui ? Je connais le pouvoir qu’il a sur les femmes ce bougre !

-Pour être franc, ça ne ferait pas de mal à Adam de tomber amoureux. Le pauvre n’a pas eu la vie facile ces dernières années !

-Qu’est-ce que tu veux dire par là ? Si tu parles des cavaliers, oui j’en ai eu vent…

-Non, je ne te parle pas des cavaliers. Mais d’une femme. 

-Une femme ?

-Elle s’appelait Alexa, et Methos en es tombé fou amoureux dès le premier regard. Malheureusement celle-ci était gravement malade et elle est morte à peine un an après leur rencontre. Methos a énormément souffert de sa disparition…

-Comme je le comprends. Soupira Connor.

Evanna n’en croyait pas ses yeux. Jamais elle n’avait imaginé que la cathédrale fut si impressionnante ! Elle avait soudainement l’impression d’être minuscule, et même si elle n’était pas vraiment croyante, elle sentit une telle force que c’en était troublant. L’amour des hommes pour un dieu quel qu’il soit n’avait donc aucune limite ? Elle commençait à le croire en tout cas.

-Wow, c’est…Wow.

-Ca je crois que tu l’as déjà dit.

-Je sais pas quoi dire d’autre pour décrire ce que je ressens. C’est…Incroyable.

-Oui je dois avouer que pour ce coup ils ont fait fort !

-Ca donnerais presque envie de se convertir ! S’amusa-t-elle.

-Presque oui !

Evanna s’avança doucement, ne lâchant pas des yeux l’immense rosace qui faisait une grande partie du charme de Notre Dame. Ses pas étaient calmes et elle sentit pendant quelques minutes son fardeau s’envoler doucement de ses épaules. Juste en contemplant la verrerie elle se sentait apaisée. Son esprit s’était envolé doucement ailleurs et l’espace d’un instant elle ferma même les yeux pour prier malgré elle. Elle ne se rendit même pas compte qu’elle perdait pied et surtout presque conscience jusqu’à ce qu’elle sente les bras d’Adam la retenir avant qu’elle ne touche le sol.

-Evanna ? Appela-t-il alors qu’elle ouvrait doucement les yeux.

-Adam ?

-Est-ce que tu te sens bien ?

-Oui. Dit-elle avec un sourire.

-Qu’est-ce qui t’es arrivé, tu as perdu l’équilibre…

-Rien. Dit-elle alors qu’elle se remettait doucement sur ses pieds.

-C’est le fait de visiter Notre- Dame qui te fait cette effet ?

-On peut dire ça…Mais c’est dû beaucoup au fait que je meurs de faim aussi ! Dit-elle en l’entraînant doucement dehors.

Ils se dirigèrent vers une boulangerie et achetèrent un petit quelque chose à manger tout en continuant à se promener.

-Tu es sûre que tu te sens bien, je te trouve plutôt pâle !

-Mais oui. Je vais bien je t’assure !

-Tant mieux…Il commence à se faire tard, je devrais peut être te ramener avant que ton père ne pique une crise de nerfs.

-Oui mais je n’ai pas du tout envie de rentrer. La journée est trop belle pour qu’on s’arrête là ! Dit-elle d’un air plutôt jovial.

-Je suis content que ma compagnie te soit aussi agréable ! Tu es bien l’une des rares personnes de ce monde que je ne met pas sur les nerfs !

-C’est possible. Tu sais ce dont j’ai envie ?

-Non mais je suis certain que tu vas me le dire sans plus attendre !

-Je veux aller là…Dit-elle en pointant la grande roue du doigt.

-Mais il va faire nuit !

-Raison de plus, ça va être magnifique…

-Bon si tu y tiens vraiment…

Ils se dirigèrent vers la grande roue qui avait été installée là quelques mois plus tôt et qui permettait aux touristes de s’amuser tout en ayant une vue imprenable sur tout Paris. La queue n’était pas très conséquente et une fois dans la grande roue, ils contemplèrent tout Paris illuminé.

-Alors, ce n’était pas une bonne idée ? Commenta-t-elle.

-Si, c’était une très bonne idée, contente ?

-Oui ! S’extasia-t-elle alors qu’ils atteignaient le plus haut point de la roue.

-La vue est imprenable ! Ajouta Methos en regardant Evanna.

Celle-ci acquiesça sans voir que ce n’était pas vraiment Paris qu’il regardait mais elle. Elle tourna finalement la tête et remarqua qu’il ne la lâchait pas des yeux avec un regard troublant.

-La vue c’est ça ? Demanda-t-elle doucement.

Il hocha lentement la tête et elle esquissa un demi sourire gêné.

-Est-ce que tu es en train de rougir ? Demanda-t-il.

-C’est de ta faute ça.

-C’est très mignon, et cette journée a été l’une des plus belles que j’ai vécues depuis un bon moment.

-Je déteste ce passage. Celui qui dit que tu manœuvres pour me rendre encore plus gênée pour arriver à tes fins !

-Je ne vois absolument pas de quoi tu parles ! ? Dit-il avec un faux air innocent.

-Menteur. La roue s’arrêta enfin et ils purent descendre. Désolée de te décevoir mais je n’embrasse jamais au premier rancart. Dit-elle d’un ton catégorique.

Elle commença à marcher mais Methos l’attrapa par la main, et doucement la fit se retourner tout en s’approchant d’elle. Elle se laissa faire amusée et le vit pencher doucement la tête pour venir l’embrasser. Il fit durer l’attente, attendant qu’elle le repousse où qu’elle vienne elle-même l’embrasser mais elle ne bougea pas d’un pouce à sa plus grande surprise. Finalement, c’est lui qui craqua à son propre jeu et atteignit doucement ses lèvres. Il fut surpris de les trouver si douces et si chaudes avec un froid pareil. Il passa tendrement un bras autour de sa taille l’emmenant un peu plus à lui, car étant beaucoup plus petite, il lui était difficile de répondre comme elle le voulait à son baiser.

L’étreinte sembla ne jamais s’arrêter et leur baiser, bien trop agréable, s’éternisa de longues minutes jusqu’à ce que quelqu’un les bouscule les arrachant de force l’un de l’autre.

L’homme s’excusa mais le mal était fait, il avait rompu l’instant magique, et Evanna réalisa soudain, que ce qu’elle faisait était mal !

-Quel idiot ! Où en étions-nous ? Demanda Adam avec un sourire.

-Là où on aurait jamais dû aller. Je n’aurais jamais dû te laisser m’embrasser excuse-moi ! Dit-elle en tournant les talons.

-Eva attend, mais qu’est-ce que tu as ? S’étonna-t-il en la rattrapant.

-C’est une erreur, je suis désolée !

-Quoi ? Tu es mariée, tu as un petit ami c’est ça ?

-Non, c’est pas ça. Je te l’ai dis, je ne vais pas rester à Paris bien longtemps alors pourquoi commencer quelque chose qui n’a pas lieu d’être ?

-Et tu crois que c’est une frontière et quelques heures d’avion qui vont m’empêcher de te suivre là où tu vas !

-Tu ne peux pas venir avec moi! N’insiste pas Adam, c’est une erreur. Restons amis je t’en prie, c’est tout ce que je te demande.

-Je ne te comprends vraiment pas.

-Un jour tu comprendras je te le jure…S’il te plaît ne m’en veut pas…demanda-t-elle d’un air suppliant.

-Je ne t’en veux pas. Dit-il presque tristement. Je te raccompagne chez toi…

Le reste du trajet se fit presque en silence et Methos la déposa devant son hôtel en lui souhaitant bonne nuit. Evanna fit de même et monta directement dans sa chambre. Elle retira son manteau et ses chaussures avant de s’écrouler sur le lit où elle pleura un bon moment. Dans d’autres circonstances, elle aurait été heureuse mais là tout ce dont elle avait envie, c’était de rentrer à Los Angeles et de mourir en paix. Car c’était bien là tout le problème, elle allait mourir et tout l’attachement qu’il lui portait serait autant de souffrance quand elle mourait. Elle faisait déjà subir ça à son père, elle ne le ferait pas à Adam…

-Mon ange, est-ce que tu dors ? Demanda son père en entrant dans la chambre.

-Non, Viens ! Dit-elle en lui tendant une main.

Connor s’approcha et s’installa sur le lit à côté d’elle. Elle posa sa tête sur son torse et il l’entoura de ses bras.

-Papa, je veux rentrer à Los Angeles.

-Pourquoi ? Je croyais que tu adorais Paris ?

-Ca fait trop mal d’être ici.

-Il s’est passé quelque chose avec Methos c’est ça ?

-Oui et non. Je vois bien qu’il est attaché à moi, mais je ne veux pas le faire souffrir.

-Et toi ? Tu as des sentiments pour lui ?

-Je sais que je ne le connais pas depuis longtemps mais il est tellement…Rhô tu sais.

-J’en ai peur.

-Papa, je lui ai dit qu’on devrait rester ami, mais c’est pas ce que je veux…Oh peu importe de toute façon c’est pas comme si j’avais le choix !

-J’ai réussit à convaincre l’inspecteur qui s’est occupé de l’enquête sur ton abandon de me donner ton dossier. On saura bientôt de quoi il en retourne.

-On fait peut-être ça pour rien. Ils ne seront peut être même pas compatible !

-Bien sûr que si Eva. Je t’interdis de perdre espoir…Ca tu n’as pas le droit tu m’entends ?

-Je suis désolée de te faire subir ça, mais je suis heureuse que tu sois mon père.

-Ne dis pas de bêtises, tu ne me fais rien subir du tout, et si c’était à refaire, je le referais mille fois sans hésiter !

-Mh, tu restes ici cette nuit ?

-Tu n’es pas un peu grande pour dormir avec ton père ?

-Il n’y a pas d’âge pour ça…S’amusa-t-elle.

-Alors bonne nuit mon ange. Dit-il en déposant un baiser sur son front.

Deux jours passèrent.

La journée avait bien commencé. Evanna semblait bien et son moral était remonté. Elle semblait prête à conquérir le monde et cela se voyait sur son visage. Pourtant je sais qu’intérieurement elle souffrait beaucoup. Adam avait appelé une bonne centaine de fois, mais elle ne voulait pas lui parler, elle tentait, malgré ce que son cœur lui criait, de l’oublier. Je reconnais, et même si ça me faisait bizarre, d’y penser qu’il aurait été bien pour elle, d’être accompagnée sur ce chemin difficile par quelqu’un d’aussi fort qu’Adam. Me connaissant, et même malgré l’expérience je n’arriverais jamais à supporter ce qu’il allait se passer à la fin. On aurait pu dire pourtant que j’avais l’habitude que ce n’était pas la première fois ni la dernière mais cette fois était différente. Bien trop douloureuse, plus encore que si elle avait été de mon propre sang. Je ne me sentais même pas la force d’envisager la possibilité de l’enterrer un jour. Ca aurait été pire que ma propre mort…

-Papa il y a du courrier pour toi ! S’écria la jeune femme en entrant dans la chambre de son père.

L’immortel qui prenait son petit déjeuner, attrapa la grande enveloppe qu’elle tenait et l’ouvrit tout en poursuivant sa conversation avec sa fille.

-Tu comptes faire quoi aujourd’hui ?

-Je vais aller faire des photos, au jardin du Luxembourg tu veux venir ?

-Je t’y rejoindrais sûrement, j’ai quelque chose à faire avant.

-D’accord ! Tu m’emmèneras déjeuner comme ça. Elle se leva et déposa un baiser sur la joue de son père avant de sortir.

Connor reporta son attention sur le dossier qu’il tenait entre les mains et sembla hésiter avant de l’ouvrir. Finalement, il l’ouvrit et détailla rapidement les grandes lignes avant de descendre à la conclusion de l’enquête. Les mots qui y étaient inscrit le fit tressaillir comme jamais.

Mère : Décédée.

Père : Inconnu.

C’était trop cruel de relire le rapport d’avantage et il dût le refermer pour ne pas craquer. Un morceau d’espoir venait de s’envoler par la fenêtre. Sa mère était morte, une chance en moins donc de pouvoir la sauver. Il ne restait plus que son père qui était sa dernière chance ! Il lui fallait ne pas abandonner et suivre encore cette dernière piste. Il avait vu l’adresse de la sœur de sa mère dans le rapport. Une visite s’imposait. Le problème c’est qu’elle ne vivait pas en France…Connor se reporta sur le dossier.

Une sœur du nom de Roselyne o’connell. Glasgow, Ecosse…

Apparemment, Paris n’était pas très populaire à cette saison et pour preuve, il n’y avait pas grand monde au jardin du Luxembourg qui était pourtant un lieu très prisé par les touristes. Pour Evanna, ce n’était pas un problème, au contraire, elle pouvait se promener tranquillement et prendre des photos à loisir. Elle était là depuis un peu plus de deux heures, et jetant un coup d’œil à sa montre, elle se demanda ce que pouvait bien faire son père ! Si elle avait su alors qu’à cet instant, il s’était envolé pour l’Ecosse…

Décidant de lui donner encore une chance, elle fit à nouveau le tour du jardin doucement. Jugeant d’une statue qu’elle n’avait pas remarquée auparavant, elle fit une pose et mit un genou à terre pour la photographier un peu. Une fois les clichés qu’elle voulait pris, elle se rendit compte qu’elle n’avait plus de pellicule et entreprit de la changer.

-Personnellement je trouve cette statue pas du tout dans le ton, ne serait-elle pas mieux une casquette sur la tête et un verre de bière à la main ? Entendit-elle.

Eva se tourna plusieurs fois cherchant qui avait dit ça mais ne trouva personne. Suspicieuse, elle regarda derrière elle un moment puis reporta son attention sur la statue. C’est alors qu’elle remarqua qu’Adam était assis sur celle-ci ses pieds battant l’air en dessous de lui.

-Qu’est-ce que tu fais ici ? Demanda-t-elle surprise.

-C’est ton père qui m’envoie. 

-Connor ? Il t’a dit où j’étais ?

-Oui. Il ne pourras pas te rejoindre, en faites d’après ce que j’ai compris il est dans l’avion pour L’Ecosse alors…

-Il quoi ?

-Il a dit qu’il t’appellerait à son arrivée !

-Je vais le tuer…Marmonna-t-elle.

-Grand mal lui fasse, il le mériterait en effet.

-Donc tu es venu…Merci de m’avoir prévenue.

-Mais c’est un plaisir, il veut aussi que je t’emmène déjeuner puis dîner comme prévu initialement.

-Il t’as vraiment dit ça ?

-Oui. Sauf si tu n’en as pas envie.

-Non c’est pas ça, c’est que…

-Quoi ? Tu ne veux plus me voir…je croyais que tu voulais qu’on reste amis ? Les amis peuvent sortir ensemble non ?

-Oui. Mais…Là maintenant j’ai quelque chose à faire. Mais ce soir si tu veux ?

-Je veux. Dit-il sans trop réfléchir.

Glasgow 18h00.

Connor venait de louer une voiture à l’aéroport et il se dirigeait maintenant vers l’adresse indiquée dans le dossier. S’il avait de la chance, celle-ci habiterait toujours au même endroit. Cela lui faisait bizarre de remettre les pieds dans son pays après tout ce temps, et pour cette raison là. Il aurait voulut y emmener Evanna pour lui montrer ses origines, c’est important de savoir d’où on vient, et c’est là d’où venait Connor et donc un peu elle.

Il sonna à la porte et une femme d’environ une cinquantaine d’année ouvrit la porte.

-Bonjour ! Je peux faire quelque chose pour vous ?

-Vous êtes Roselyne O’Connell ?

-Oui c’est moi…Qui êtes vous ?

-Je m’appelle Connor MacLeod. J’aimerais vous parler deux minutes à propos de votre sœur Brenda ?

-Je vous en prie entrez…

Quelques minutes plus tard.

-Je peux vous offrir un thé ? Proposa-t-elle alors qu’elle tenait la bouilloire dans la main.

-Oui merci.

Elle versa le liquide chaud dans la petite tasse et Connor la remercia vivement.

-Vous savez, je n’ai pas parlé de ma sœur depuis de longues années.

-Depuis son décès ?

-Non, bien avant même. Nous n’étions pas en bons termes elle et moi. C’est un ami à elle qui m’a annoncé qu’elle était morte.

-Vous savez comment c’est arrivé ?

-Elle s’est jetée d’une falaise. Ma sœur avait mis au monde un enfant. Une petite fille qui est morte un mois plus tard. Elle ne l’a pas supporté.

- En quelle année était-ce ?

-1985. Je m’en souviens car c’est l’année de mon divorce !

-Je peux vous affirmer que l’enfant de votre sœur n’est pas mort. Connor fouilla dans son portefeuille et sortit une photo. Elle s’appelle Evanna, je l’ai recueillie alors qu’on l’avait abandonné sur le porche d’une église à Paris.

-Oh seigneur…Un œil vert, et un œil marron. Tout comme notre mère.

-Est-ce que vous avez une explication à ça ?

-Je suppose que c’est Alec.

-Qui est Alec ? 

-Le père d’Evanna. Il était aussi mon époux avant de me quitter pour ma sœur ! C’était un homme égoïste et calculateur. Cette ordure a osé arracher son enfant à sa propre mère, lui faisant croire qu’elle était morte. Il a laissé sa femme mourir de chagrin et mettre fin à ses jours de désespoir pour ensuite abandonner l’enfant ?

-Vous avez dit était ?

-Oui. Il a été emprisonné quelques temps après la mort de Brenda. Il doit en être sorti maintenant, et j’ai cru comprendre qu’il travaillait à Paris. Mais je n’ai plus aucun contact avec lui depuis plus de vingt ans. Cependant j’ai des nouvelles par des amis de temps à autre !

-A Paris ?

-Oui. J’ai même l’adresse de son dernier domicile, il y vit peut être encore. Mais pourquoi vous me demandez tout ça ?

-Evanna est mourante, elle a besoin d’une greffe de moelle osseuse.

-Oh pauvre enfant…j’en suis désolée vraiment.

-Pourriez vous me donner son nom ?

-Alec O’connell.

-Merci pour tout, vous m’avez beaucoup aidé !

-Je vous en prie. Et si un jour, vous passez par là avec Evanna, j’aimerais beaucoup la rencontrer.

-C’est une promesse.

Evanna se regarda pour la centième fois dans le miroir en tournant sur elle même. Elle avait enfilé un petit pull noir à manche longue mais avec un col en v ainsi qu’une jupe tombant en plusieurs longueurs. Elle était jolie mais pas trop pour qu’elle n’est pas l’air de s’être préparée pour un rendez-vous. Elle entendit qu’il frappait à la porte et elle se précipita pour ouvrir.

-Salut. Dit-elle avec un sourire.

-Salut…Tu es très jolie.

-Merci ! Ca commence bien, pensa-t-elle. Tu es très élégant toi aussi. Je t’en prie entre, j’en ai pour une minute. Dit-elle en se dirigeant vers la salle de bain.

Methos s’exécuta et poussa la porte derrière lui.

Soudain le téléphone se mit à sonner et Evanna se précipita pour répondre en espérant que ce soit son père.

-Allô ? Papa enfin…

-Excuse-moi d’avoir tardé à t’appeler ! Tu vas bien ?

-Oui mais…Où es-tu ?

-En Ecosse ! C’est une longue histoire.

-Mais qu’est-ce que tu fais là-bas ?

-J’ai retrouvé ta tante. Elle m’a énormément aidé Eva.

-Qu…Quoi ?

-J’ai appris que ta mère était décédée quelques mois après ta naissance.

-Oh non…Dit-elle en se laissant tomber sur le lit.

-Mais j’ai l’adresse de ton père. Et devine quoi ? Il habite à Paris…

-Oh mon dieu…Oh…je n’arrive pas à y croire. Dit-elle à la limite de l’euphorie.

-Ne te réjouis pas trop…

-Pourquoi ?

-C’est un homme pas très fréquentable. Il a fait de la prison et n’a pas l’air très sympathique.

-Tu crois qu’il pourrait refuser de…Me voir ?

-Tu n’es pas seule ?

-Non Adam est avec moi. Dit-elle en regardant l’immortel qui suivait, intrigué, sa conversation.

-Ok. Franchement mon ange, j’en sais rien mais c’est déjà un grand pas en avant. Je crois que tu peux commencer à faire des projets…Si tu vois ce que je veux dire.

-Je vois oui. Merci papa. Quand penses-tu rentrer ?

-Demain dans la soirée si tout va bien. Je dois te laisser, je t’aime.

-Je t’aime aussi bye.

Evanna reposa le téléphone et resta assise un moment, un sourire figé sur les lèvres.

-Bonne nouvelle ? Demanda Methos.

-Oui. Je l’espère du moins. Bon si on y allait ? Dit-elle en attrapant sa veste et une écharpe ainsi que son sac.

-C’est comme si. Le carrosse de mademoiselle est avancé…

Ils sortirent et rendirent dans un petit restaurant non loin de l’hôtel. C’était vraiment très agréable et après le dîner Adam lui réserva une surprise. Il l’emmena à l’opéra où se jouait un ballet classique « Gisèle ». Assis à d’excellentes places au milieu de la rangée, ils avaient une vue imprenable. 

Adam n’était pas un grand amateur, mais de temps en temps, et en aussi bonne compagnie, c’était très agréable. Au moment de l’entracte, ils prirent un verre au bar tranquillement avant de retourner à leur place au moment du rappel. La fin de la pièce, très tragique, fut la plus intense aussi. En tournant la tête vers sa voisine, Adam vit que celle-ci pleurait et il lui tendit un mouchoir, amusé de tant de sensibilité. Bon en même temps, elle n’était pas la seule car des reniflements se faisaient entendre un peu partout dans la salle. A la fin de la représentation, ils se levèrent pour applaudir la troupe puis finalement sortirent.

Evanna essuyait doucement les dernières traces de larmes de ces yeux sous le regard amusé de l’immortel.

-Pourquoi les ballets ne se finissent jamais par « ils vécurent heureux et eurent beaucoup d’enfant ? » 

-C’est une excellente question. Je suppose qu’une bonne fin tragique est plus agréable !  

-Pas pour les gens aussi sensible que moi.

-Ca te dit qu’on aille boire un verre chez moi ? Proposa Adam.

-Hum…Oui pourquoi pas !

Ils montèrent en voiture et roulèrent jusqu’à l’appartement d’Adam. En entrant, Eva eût l’impression de découvrir un nouvel homme. La décoration était très simple mais d’un goût certain! Il y avait des sculptures aériennes dans la pièce principale et des tableaux qui se mariaient parfaitement. Les couleurs chatoyantes et chaudes rendaient l’endroit très accueillant. Sur le mur du fond, une imposante bibliothèque révélait qu’Adam était vraiment un homme cultivé. Les ouvrages tant différents étaient surtout tous uniques et cela l’intimida d’un coup.

-Qu’est-ce que tu veux boire ?

-Rien d’alcoolisé. Précisa-t-elle.

-Un jus d’orange ça va ?

-Parfait. C’est très joli chez toi…

-Tu trouves ?

-Oui. Tu as bon goût. Mais je ne vois aucune statue présentant ni de casquette ni de bière à la main ? Le taquina-t-elle.

Methos revint soudainement une casquette sur la tête et un verre de bière à la main.

-Et moi alors ?

Evanna s’approcha en riant.

-Charmant…Mais je préfère sans la casquette. Dit-elle en le lui retirant.

Il lui tendit son verre et elle le prit, prenant place dans le canapé à côté d’Adam.

-Connor t’a dit pourquoi, il était parti en Ecosse ?

-En faites, il est parti pour moi. Il m’aide à rechercher mes parents biologiques.

-Je l’ignorais. Pourquoi cherches-tu à retrouver tes parents ?

-Il n’y a pas de raison particulière. Mentit-elle. 

-Est-ce que tu as appris des choses ?

-Oui. Notamment que ma mère est morte et que mon père vit à Paris…

-C’est donc ça le coup de téléphone de Connor ?

-Oui. Elle sembla soudainement troublée. On pourrait parler d’autre chose, ça me fiche le cafard d’en parler.

-Excuse-moi.

-Non ça ne fait rien. En fait, il se fait très tard je devrais peut être rentrer.

-Je ne te fais pas fuir j’espère ?

-Non. Elle se leva brusquement et se rassit presque aussitôt la main sur sa tête.

-Ca va ?

-Je crois que je me suis levée un peu vite…J’ai…La tête qui tourne.

-Il est vrai que tu es un peu pâle.

-Je…Je crois qu’il faut vraiment que j’aille dormir ! Tu veux bien me raccompagner ?

-Bien sûr…

Elle se leva à nouveau et fit quelques pas maladroits.

-Je crois que je vais me sentir mal.

-Viens te rasseoir. Dit-il en voulant l’aider.

-Merci, mais je crois que j’ai juste besoin d’aller me rafraîchir un peu.

-La salle de bain est par là.

-Merci beaucoup.

Elle se dirigea vers celle-ci et s’y enferma sous l’œil inquiet d’Adam.

Quelques minutes plus tard, elle en ressortit avec l’air d’aller beaucoup mieux. Et cela grâce à ses médicaments, mais Adam l’ignorait.

-Comment tu te sens ?

-Je vais bien. C’est passé, mais je tombe toujours de sommeil.

-J’ai une chambre d’ami. Tu peux rester là cette nuit, si tu veux. Le chemin est long pour te ramener à l’hôtel…

-Je ne veux pas te déranger…

-Tu ne me déranges pas, je t’assure.

-Alors j’accepte. Merci.

Evanna était allongée dans le grand lit de la chambre d’ami. Adam lui avait prêté une chemise qui lui servait de pyjama mais malgré la fatigue, elle ne pouvait pas dormir. Le savoir là, si près d’elle, plus sa maladie qui grandissait jour après jour et son père biologique, son dernier espoir, vivant ici, à Paris. Autant de trac qui aurait empêché n’importe qui de fermer l’œil. Finalement, elle se leva doucement et constata avec dépit à quel point elle flottait dans la chemise d’Adam. Celle-ci lui arrivait jusqu’au genoux sans parler des manches qu’elle avait du retrousser.

Sans faire de bruit, elle se dirigea vers le salon puis s’aventura sur la balcon pour prendre l’air.

Celui-ci était gelé, et elle n’y resterait pas longtemps mais elle en avait besoin. Soudain, elle se retourna en entendant un bruit derrière elle et aperçut Adam épée en main.

-Bon sang, tu m’as fait peur.

Il s’approcha et posa un doigt sur ses lèvres, lui imposant le silence. Ils rentrèrent dans l’appartement et Methos alluma quelques lampes, avant de vérifier qu’il n’y avait personne dans l’appartement.

-Qu’il y a t il ?

-J’ai cru sentir un autre immortel, c’est étrange.

-Mais…Il n’y a personne. C’est bizarre.

-Oui. Qu’est-ce que tu fais debout à cette heure-ci ?

-Je n’arrivais pas à dormir.

-A cause de quoi ?

-Oh, beaucoup de choses.

-Tu veux en parler ?

-Non ça va. Je crois plutôt que je vais aller retenter ma chance au pays des rêves ! Bonne nuit.

Evanna réussit à s’endormir enfin mais ses rêves étaient peuplés de cauchemars. Elle voyait la mort sous l’apparence d’un homme l’arracher de force aux bras de Connor. La grande faucheuse avec une épée, c’était plutôt inhabituel…Elle hurlait qu’elle ne voulait pas mourir, pas maintenant, qu’elle n’était pas prête et Connor aussi. Il lui tendait la main désespérément, mais elle n’arrivait pas à l’attraper. Il lui ordonnait de rester avec lui sans arrêt, et elle criait qu’elle ne voulait pas mourir mais l’homme l’emmenait et Connor se retrouvait seul, à tout jamais, fou de chagrin. 

-Evanna, Evanna ! Réveille-toi ! Cria Methos en la secouant assis sur le bord du lit.

-Non, je ne veux pas mour… ! Elle ouvrit les yeux brusquement et regarda autour d’elle avant d’apercevoir l’immortel. Adam…Qu’est-ce que tu fais là ?

-Je t’ai entendu crier depuis ma chambre. Tu as fais un mauvais rêve !

-J’ai crié ?

-Oui…Que tu ne voulais pas mourir.

-Tu as dû mal entendre, pourquoi j’aurais dit ça ?

-j’ai parfaitement entendu et c’est à toi de me le dire.

-J’en sais rien moi, tu n’as jamais fait de cauchemar où tu mourais ? Ca arrive à tout le monde !

-C’est vrai mais je n’ai jamais vu personne avec une terreur pareille dans les yeux après s’être réveillée.

Evanna resta muette et baissa les yeux comme prise en faute. Elle jeta un rapide coup d’œil sur le réveil qui affichait deux heures du matin.

-Je vais te laisser te rendormir. Annonça Methos en se levant.

Evanna se mordit la lèvre et lui saisit la main sans même s’en rendre compte.

-Non, reste. S’il te plaît. Se surprit-elle à dire.

Methos se rassit, et il vit ses yeux qui brillaient à cause des larmes qui se faisaient plus pressantes. Il ne pouvait pas résister à ce regard et la prit dans ses bras tendit que des larmes silencieuses coulaient sur ses joues. Finalement il prit son doux visage entre les mains et essuya du pouce ses joues rosies par l’émotion. Elle était si belle, et semblait si fragile qu’il n’osa pas, malgré le désir qui le tenaillait, l’embrasser.

-Je suis désolée. Dit-elle finalement.

-Pourquoi ? Demanda Methos surpris.

-Parce que je ne devrais pas faire ça.

Elle approcha son visage du sien et fondit sur ses lèvres, ne lui laissant pas le temps de comprendre ce qu’elle venait de dire. 

Adam qui n’attendait qu’un signe de sa part laissa toutes ces inhibitions s’envoler. Evanna pour une fois se laissa aller et oublia tout, quand lentement, il la fit basculer sur le lit en ne cessant de la couvrir de caresses. Et dire que l’homme avec qui elle était en train de faire l’amour, était celui dont elle avait toujours rêvé, comme le prince charmant lorsqu’elle était enfant. Cette nuit là, elle oublia tout ce dont elle s’était promis, ne pas s’attacher pour ne pas faire souffrir. Il ne lui restait que peu de temps avant de mourir ou de réellement commencer à vivre et donc, elle en profita. Elle aimait Methos, elle aimait l’homme qu’elle venait de découvrir. C’était ce qui comptait. 

Le jour pénétrait dans la chambre par de légers halots à travers les épais rideaux. Evanna sentit la chaleur de ceux-ci sur son visage et ouvrit les yeux doucement. Elle ne se rendit pas tout de suite compte que son oreiller n’en n’avait rien d’un. Un oreiller ne bougeait pas, n’était pas aussi chaud et doux et par dessus tout ne sentait pas aussi bon. Finalement, elle releva la tête et aperçut qu’elle était endormie sur l’épaule d’Adam. Un Adam complètement nu et dormant paisiblement en la tenant par la taille. Puis il y eût comme un flash et la nuit lui revint en tête. Une nuit merveilleuse, et elle ne put s’empêcher de sourire.

Soudain Methos bougea légèrement, et se colla d’autant plus à elle.

Amusée, va joua un moment avec les cheveux de l’immortel qui étaient tout en désordre. Puis celui-ci ouvrit les yeux.

-J’ai crû que ce n’était qu’un rêve.

-C’en est un…

-Dans ce cas, j’ai le droit de faire ce que je veux ?

-Ca dépend de ce que tu veux…

Adam rabattit la couverture sur eux et commença à la chatouiller ce qui fit rire Evanna aux éclats. Soudain la sonnette de la porte d’entrée se fit entendre ce qui coupa court à ce qu’ils venaient de commencer. Methos sembla se figer et Evanna comprit.

-Un immortel ?

-Oui.

-Qui…Oh mon dieu !

-Quoi ?

-Heu…C’est peut être mon père ? !

-J’espère pas, sinon il va me couper la tête.

Methos se leva, enfilant les vêtements qui traînaient autour du lit et Eva en fit de même. L’immortel se tourna soudainement vers sa compagne et la détailla alors qu’elle lui tournait le dos pour s’habiller. 

-Tu ne crois pas que tu ferais mieux d’aller ouvrir au lieu de me reluquer ?

-Oh, l’invité surprise peut bien attendre, et c’est peut être bien la dernière fois que je regarde une aussi belle femme de ma vie, alors j’en profite.

Methos après un grand sourire sortit de la chambre et partit ouvrir. A son plus grand soulagement, il se rendit compte qu’il s’agissait seulement de Duncan.

-Salut Methos !

-Duncan ? Qu’est-ce que tu fais là ? Et à cette heure ?

-Hé bien, je n’arrivais pas à te joindre et il est déjà 12h00 !

-Oh…hé oui le temps passe vite ! Qu’est-ce que tu veux ?

-On devait se rejoindre pour faire une partie d’échec…Tu as la mémoire courte.

-C’est vrai…Heu oui mais là ça va pas être possible !

-Pourquoi ?

-Heu…J’ai de la compagnie.

-Tiens donc ? Je la connais ?

-Non…Pas du tout. Tu comprendras que je suis légèrement occupé !

-Pas de problème…Amuse-toi bien mon vieux !

-C’est ça ! Salut…

-Oh et passe mon bonjour à Evanna. Salut Methos.

Le plus vieux des immortels soupira et baissa la tête avec un sourire. Comment avait-il deviné le bougre ?

Banlieue de Paris. 

Connor venait d’arriver, et sans perdre de temps, il avait prit un taxi pour se rendre à l’adresse que lui avait donné la tante d’Evanna. Il n’en revenait pas que sa fille avait elle aussi des origines écossaises, c’était plutôt amusant en y pensant.

La voiture s’arrêta finalement, et il donna un billet plutôt généreux au chauffeur en le laissant garder la monnaie. Celui-ci repartit et Connor regarda autour de lui. Le quartier n’avait pas l’air très sûr, mais son épée bien serrée contre lui le rassura automatiquement. Il entra dans le bâtiment et monta les étages avant de traverser un long couloir. L’immortel s’arrêta devant la dernière porte du fond et frappa deux coups.

A l’intérieur de l’appartement, il y eu un peu de remue ménage et la porte s’ouvrit sur un homme. Celui-ci était vêtu très pauvrement, et sa tête barbouillée lui rajoutait au moins dix ans de plus que son âge réel.

-Vous êtes Alec O’connell ?

-C’est moi…C’est pourquoi ?

-Il faut que je vous parle.

-Vous êtes flic ?

-Non.

-Alors je n’ai rien à vous dire. Dit-il en voulant refermer la porte.

Connor l’en empêcha et, poussant l’homme, il entra dans l’appartement.

-Pourtant il va bien falloir.

-Je vais appeler la police ! Menaça-t-il en décrochant un téléphone.

-Très bien, vous leur expliquerez comment vous avez abandonné votre fille devant une église.

L’homme raccrocha et se tourna vers l’immortel la bouche grande ouverte.

-C’est vous…Vous êtes l’homme qui a trouvé la petite.

-C’est moi…J’ai élevé votre fille.

-Que faites-vous ici ?

-Votre fille a besoin de vous aujourd’hui.

-Mais…ce n’est pas ma fille.

-C’est pourtant vous qui l’avez abandonné après l’avoir arrachée aux bras de votre femme !

-Non ! Jamais. Notre fille est morte, j’ai crû que si…Si je lui en donnais une autre elle ne serait plus si triste. Un de mes amis m’a aidé à contacter une agence qui vendait des enfants. Je suis venu à Paris pour la récupérer…C’est là que j’ai appris que ma femme s’était suicidée.

-Vous ne saviez que faire de l’enfant alors vous l’avez abandonné… !

-Oui.

L’immortel comprit que cet homme n’était pas le père d’Evanna et que soudainement ils repartaient à zéro. Fou de douleur et de rage, il attrapa l’homme par le col et le poussa contre un mur. 

-D’où ? D’où vient-elle, il faut que je le sache !

-Je n’en sais rien…Arrêtez ! Cria l’homme effrayé.

-Il faut que je sache ! Hurla-t-il.

-Je sais pas…C’est un ami à moi qui s’en est occupé mais il est mort…je suis désolé ! Lâchez moi vous me faites mal !

Connor le lâcha et quitta les lieux en courant.

Ma douleur est devenue physique. Mon corps pleure d’avoir perdu une partie de moi même. Evanna n’est pas encore morte mais quel espoir me reste-t-il aujourd’hui ? Tout est perdu et à moins d’un miracle…Non. Il y a longtemps que je ne crois plus aux miracles. Depuis la mort d’Heather, de Brenda, de Darius. Mais cette fois, elle ne partira pas seule. Je ne la laisserais pas traverser tout ça seule. Il est venu pour moi le temps de tirer ma révérence. Quand Eva mourra, je mourrais peu après.

Duncan sentit un buzz et peu après la porte de la péniche s’ouvrit. Connor descendit une à une avec calme et désinvolture les quelques marches le menant à son ami. Celui-ci ne dit pas un mot devant la tête de Connor. Sa mine était tellement grave et ses yeux d’habitude si expressifs semblaient comme mort. Depuis le temps qu’ils se connaissaient, jamais il n’avait vu son mentor ainsi.

-Connor ? Qu’est-ce qu’il y a ?

-Rien ne va Duncan. C’est la fin de toute vie.

Il baissa la tête et une larme roula sur sa joue. Duncan ne savait trop quoi dire ou faire, et il se contenta de prendre son frère dans ses bras.

- Parle-moi Connor…

Un peu plus tard, Bar de Joe.

Evanna et Adam se tenaient par la main et marchaient direction le bar de Joe dans l’espoir d’y trouver les deux Macleod. Bien que Duncan soit déjà au courant, le plus délicat serait de l’annoncer à Connor qui dès le début n’avait pas vraiment apprécié que sa fille ai des vues sur Methos et vice-versa. Bon même si après il lui avait donné son feu vert, il était autre chose de les voir ensemble !

-S’il me décapite, je te tiendrais pour personnellement responsable.

-Non…c’est pas le genre de papa, lui il est plus pour l’émasculation…

-Ne dit pas un mot de plus, tu commences à me faire peur !

-Ne crains rien, je l’empêcherais de toucher à la moindre partie de ton anatomie.

-Oh c’est adorable ça !

-Mais je le suis…Tu n’avais pas remarqué ? S’amusa-t-elle.

-Si…Il se plaça face à elle. Et c’est ce que j’aime chez toi. Dit-il en l’embrassant.

-C’est une façon détournée de dire que tu tiens à moi ?

-C’est une façon de te dire…Que je t’aime. Souffla-t-il à son oreille.

-Ca tombe bien. Dit-elle les joues rougies. Parce qu’il se trouve que je t’aime aussi.

Il s’empara de ses lèvres pour un long et tendre baiser, avant de reprendre sa route vers le bar. Les deux buzz qu’il sentit alors, le rassurèrent sur le fait qu’ils étaient là.

En gentleman, Adam ouvrit la porte à Evanna qui entra la première. Le bar était fermé, et ils ne firent pas attention à leurs présences.

-Je ne comprend pas, qu’est-ce que tu veux dire par sans espoir ? Demanda Joe à Connor.

-J’essaie de te dire qu’Evanna va mourir ! Elle est condamnée ! Cria Connor. Et elle n’a plus aucun parent qui pourrait…

Connor se retourna et fit face à sa fille qui le foudroyait du regard. Derrière elle, elle s’aperçut que Methos avait sûrement tout entendu et qu’à présent il était au courant de tout.

-Eva je…

-Comment as-tu pu ? Tu m’avais promis de garder le secret ! Hurla-t-elle.

-Il se trouve que la situation a changé.

-Tu m’as trahie !

-Evanna, ce qu’il vient de dire est vrai ? Demanda Adam interloqué.

-Oui…Oui c’est vrai, je suis condamné, je vais mourir vous êtes tous content ?

-Connor à bien fait de nous mettre au courant. Commença Duncan.

-Pourquoi ? Pour que vous me regardiez tous avec ce regard de pitié ? Pauvre fille, elle va mourir c’est ça ?

-Bien sûr que non…Mais…

-Quoi ? Je n’avais pas le droit de vouloir vivre une vie normale ?

-L’homme que je croyais être ton père…Il ne l’est pas. Je ne sais plus ou chercher Eva. J’avais besoin de d’aide.

-Mais c’est moi qui vais mourir, et tout le monde est au courant avant moi ?

-Evanna !

-Non…Fichez moi la paix…Dit-elle avant de se précipiter vers la sortie.

-Eva attend ! La rattrapa Methos.

Elle ne l’écouta pas et continua son chemin sans se retourner. Excédé, il l’attrapa par le bras et la fit se retourner de force.

-Tu comptais me le dire un jour ?

-Tu veux la vérité ?

-Oui.

-Non…Je n’avais pas l’intention de te le dire. Ni à personne et encore moins à toi.

-Pourquoi bon sang ? Tu joues avec les sentiments des autres…

-Oui, oui je me suis montrée égoïste avec toi mais je voulais…Je voulais savoir ce que ça faisait d’aimer et être aimée en retour avant de mourir. Je ne voulais pas supporter ce regard plein de pitié que tu poses à l’instant sur moi.

-Et tu crois que je ne m’en serais pas aperçu ?

-Je t’aurais quitté au moment voulu. Toi et mon père.

-C’est ta vie, mais ce n’est pas en te conduisant ainsi que tu empêcheras les gens qui t’aiment d’avoir de la peine. Ton père…Tu n’imagines pas ce qu’il endure.

-Et moi ce que j’endure ! ? Vous avez la vie éternelle qu’est-ce que vous pouvez savoir de la mort ?

-Quand tu seras partie, moi, ton père et Duncan nous devrons faire face à ton absence ! Tu ne crois pas que c’est difficile ? Imagine un peu si tu devais vivre sans ton père ?

Eva baissa la tête et réalisa qu’Adam n’avait pas tout à fait tort. Le plus dur, c’est pour ceux qui restent…

-Je ne voyais pas les choses ainsi. Mais maintenant est-ce que ça a réellement la moindre importance ?

-Qu’est-ce que tu veux dire ?

-Tu as entendu mon père. Il n’y a plus aucun espoir pour moi.

-Tant que tu es en vie, il y a de l’espoir.

-Je ne crois pas au miracle !

-Mais moi si ! Lança une voix derrière eux.

-Papa…

-Je ne te laisserais pas partir sans me battre. Des gens vivent des millénaires, toi tu n’as eu le droit qu’à quelques décennies, c’est injuste. Et je n’aime pas ce qui est injuste !

-Tu ne peux rien y faire, même si tu le voulais vraiment !

-Tu te trompes. Dit-il en s’approchant d’elle. Je trouverais une solution, je te le jure.

Evanna savait que mes paroles étaient vaines. Que même en parcourant le monde et en remuant ciel et terre, il n’y avait pas de solution miracle. Seulement à ce moment aveuglé par la douleur et assoiffé de fierté, je me forçais à croire qu’il existait bien une solution. Dans mon délire, et j’ignore pourquoi Methos et Duncan m’avaient suivi. Ils tenaient sûrement beaucoup à Eva aussi, ou alors ils le faisaient pour moi, je ne le savais pas très bien. Toujours est-il que nous avons au fil des jours, remué tout ancien texte, toute légende pour trouver une solution mais plus le temps passait, et plus je voyais ma petite fleur se faner. Evanna se montrait courageuse au possible, et Adam ce dont je lui serais éternellement reconnaissant passait de longues heures à veiller sur elle. Il lui apportait la chaleur et le réconfort qu’alors j’étais presque incapable de lui donner. Mieux, il savait lui redonner le sourire de mille façons…

L’état de santé d’Evanna devenait inquiétant et à la vue de ses analyses, les médecins lui avaient ordonné de rester au lit quelques jours, le temps de reprendre des forces. Elle avait accepté mais bien à contre cœur, car il lui était quasi insupportable de ne rien faire de toute la journée. Methos en bon ange gardien qu’il était se fit un plaisir de lui tenir compagnie !

-Echec au roi ! Jeune Fille. Lança Adam tout fier. 

-Je vois ça…Heu…Elle bougea une pièce sous l’œil déconfit de Methos. Echec et mat.

-Tu ne pourrais pas au moins une fois avoir pitié et me laisser gagner ? Demanda-t-il grognon.

-Avoue, tu ne supportes pas qu’une femme soit meilleure que toi ?

-Mais pas du tout…Mais j’entend que la galanterie voudrait que tu laisses ma fierté se réjouir d’une victoire !

-Ok d’accord, je ferais exprès de perdre la prochaine. Tu es content ?

-Maintenant que je le sais, ce seras plus du tout pareil ! Dit-il en réajustant les pièces sur l’échiquier.

-Pauvre Methos. 5000 ans et il se fait battre par une fille aux échecs. Je compatis de tout cœur. Dit-elle en riant.

-Tu peux… ! Bon c’est pas le tout mais il me faut une petite bière pour me remettre, tu veux quelque chose ?

-Juste un grand verre de jus d’orange bien frais !

-Un jus d’orange bien frais, c’est noté ! Je reviens de suite…En attendant réfléchit à la façon dont tu vas perdre. S’amusa-t-il.

Evanna acquiesça et une fois qu’il eût le dos tourné, elle en profita pour se lever un peu. Chose qui lui était interdite, mais elle s’en fichait. Ses pas furent plutôt hésitant, depuis deux jours où elle était allongée, ce n’était pas évident, mais finalement, elle arriva prêt de la fenêtre sur laquelle elle s’appuya. Elle avait prévu de retourner au lit avant que Methos ne revienne, mais celui-ci se fit plus discret que pour son départ.

-Alors je tourne le dos deux minutes et tu fais des bêtises ? La gronda-t-il.

-J’en avais assez de rester allongé. Il a l’air de faire si bon dehors !

-Il fait 2° C et en plus il y a de la neige.

-C’est la première fois que j’en vois. Avoua-t-elle.

-Il ne neige pas souvent à Los Angeles !

-Jamais…C’est si beau…Emmène-moi dehors ! ?

-Ah ça non pas question…Les médecins ont dit que tu devais rester allongée !

-Je t’en prie, pas longtemps…Allez Adam ! De toute façon, si tu ne m’accompagnes pas, j’irais seule !

-C’est du chantage ?

-Un service ! S’il te plaît ? Dit-elle avec des yeux de chien battu.

-Ton père vas me tuer…Habille-toi chaudement !

-Oui promis !

Après avoir enfilé, un pantalon chaud, des grosses chaussettes, deux pull-overs, un manteau, une écharpe et un bonnet, elle était parée pour affronter la plus rigoureuse des tempêtes ! Une fois habillée, il l’emmena dans le petit parc pas loin de l’hôtel et ils s’assirent sur un banc quelques minutes.

-C’est si joli.

-Tu trouves ?

-Oui. Bon ça ne ressemble pas aux monts enneigés de l’Himalaya ou du Mont Blanc dont papa m’a tant parlé, mais ça ne manque pas de charme !

-Paris sous la neige, c’est très romantique.

-Je trouve aussi.

Il se leva doucement et lui tendit la main.

-Viens.

Elle glissa sa main dans la sienne et ils marchèrent lentement alors que la neige commençait à retomber doucement mais à gros flocons.

-On va être trempé ! L’informa-t-il.

-Ca fait rien. Laisse-moi apprécier l’instant tu veux ?

Elle leva la tête vers le ciel et ferma les yeux, laissant les flocons tomber doucement sur son visage rougi par le froid. La sensation était si étrange. C’était doux comme une caresse mais froid comme la mort. Elle grava cette sensation dans sa mémoire puis rouvrit les yeux doucement, croisant le regard troublé d’Adam.

Elle lui fit un sourire alors qu’il avait l’air si triste d’un coup, et elle passa une main dans ses cheveux devenus presque blancs.

-Tu ressembles à un bonhomme de neige. Lui lança-t-elle.

Celui-ci se mit à sourire et passa à son tour une main dans ses cheveux à elle.

-Tu n’as guère l’air mieux jeune fille.

Ils se regardèrent longuement et il se pencha doucement vers elle, effleurant du bout des lèvres son nez avant de descendre sur sa bouche où il s’attarda longuement.

-Merci. Souffla-t-elle doucement.

-Pourquoi tu…

Elle s’effondra d’un coup et il eût à peine le temps de la retenir.

Connor et Duncan l’avaient rejoint à l’hôpital presque aussitôt. Il les avait prévenu très vite se doutant qu’ils voulaient être là très vite. Le ton des médecins à l’arrivée d’Evanna n’avait pas été des plus encourageants. Finalement après une longue attente, le médecin vint enfin les voir.

-Comment va-t-elle ?

-Elle en est au dernier stade. Je conseille dès à présent une hospitalisation définitive.

-Evanna refusera. Elle préférera rentrer.

-Si elle fait ça, elle pourra compter le temps qu’il lui reste en jours ! Avec une hospitalisation et des traitements appropriés, nous pouvons la maintenir en vie des semaines !

-C’est à elle de décider.

Dans la chambre d’Evanna.

-Je pars.

-Vous avez bien compris ce que je viens de vous expliquer ?

-Parfaitement. Si je pars, il ne me reste pas longtemps. Si je reste vous allez pouvoir me voir agoniser à petit feu. Le choix est vite fait docteur.

-Très bien. Soupira-t-il. Je vais préparer les papiers pour votre sortie. Dit-il en sortant de la chambre. 

Les trois immortels se tournèrent vers la jeune femme.

-Tu es sûre que c’est ce que tu veux ? Demanda Connor en lui prenant la main.

-Oui. Mais…Je voudrais…

-Quoi dis-moi ?

-Tu veux bien m’emmener en Ecosse ? J’aimerais voir ça au moins une fois !

-Bien sûr.

Le fait qu’Evanna exprime le désir de connaître le pays qui m’a vu naître fut le plus beau cadeau qu’elle puisse me donner. L’Ecosse tient une place toute particulière dans mon cœur, car c’est là que les plus grands évènements de ma vie se sont joués. J’y ai connu la femme de ma vie, ma bien aimé Heather, et je l’y ai perdu. J’y ai vécu ma première mort et c’est sur ces terres même que mon mentor Ramirez m’a tout appris. Et enfin c’est là que j’ai rencontré mon frère, mon plus cher ami, Duncan. A l’idée que c’est donc là que je vais perdre ma fille, et que c’est là que je la suivrais sur le chemin de la mort est d’une certaine manière presque logique.

Connor et Evanna était assis dans l’herbe grasse d’une plaine aux couleurs chatoyantes. Tout les deux serrés l’un contre l’autre, ils étaient si bien. La vue sur la mer déchaînée était grandiose et malgré le vent qui soufflait, ils n’auraient voulu bouger pour rien au monde.

L’immortel voyait bien que sa fille ne tiendrait plus longtemps, elle était à bout de force et d’espoir mais il n’y faisait pas attention. Il savait que si il agissait comme le père attentif et aux petits soins qu’il était au fond, elle ne pourrait pas profiter de tout comme elle le voudrait. 

-Je suis chez moi. Commença Evanna.

-Tu en as l’impression ?

-C’est étrange. J’ai l’impression d’y avoir toujours vécu, que c’est ma terre.

-Ce sont tes origines, je suis d’ici, donc toi d’une certaine façon.

-Ca m’importe peu tu sais.

-Quoi ?

-Qu’on ne soit pas lié comme un père à sa fille biologique. Pourtant j’ai la certitude…Elle lui prit la main. Que c’est le même sang qui coule dans nos veines. Le sang des Macleod !

- Je le sens aussi mon ange. Dit-il en l’embrassant sur le front.

-J’ai le papa le plus extraordinaire du monde. Je veux que tu me promettes quelque chose ?

-Tout ce que tu veux.

-J’aimerais que plein d’autres enfants aient la chance de t’avoir pour père. Qu’ils aient la chance d’avoir une enfance merveilleuse comme la mienne.

-Personne ne te remplacera dans mon cœur.

-Je sais…Mais je sais aussi que ton cœur est assez grand pour accueillir encore plein de monde. Ne le referme pas à cause de moi d’accord ?

-D’accord. Je te le promets.

Ils restèrent silencieux quelques minutes toujours assis l’un à côté de l’autre sur une petite couverture. Puis un visiteur arriva.

-Methos ?

-Je ne vous dérange pas au moins ?

-Bien sûr que non !

-Duncan est en train de batailler avec le toit de la cabane. Il dit qu’il va faire un malheur.

-Je vais aller lui donner un coup de main. Tu m’excuses mon ange. Ajouta Connor en se levant.

-A tout à l’heure !

Une fois Connor partit, Methos fit un sourire à Eva.

-Tu permets que je m’asseye avec toi ?

-Etant donné que tu viens de faire fuir mon radiateur personnel, c’est un ordre. Dit-elle en lui tendant une main.

Adam prit place sur la couverture et Eva s’installa entre ses jambes prenant appui contre son torse et il en profita pour l’entourer de ses bras.

-Tu es bien là ?

-C’est parfait. Tout est parfait. Dit-elle avec un sourire.

-Je n’étais pas venu depuis de longues années en Ecosse. J’avais oublié qu’ici tout était si beau…Dit-il en la regardant.

-Tu parles de moi ou du paysage là ? S’amusa-t-elle.

-Un peu des deux.

-C’est bien que tu sois venu…

-Tu crois que je t’aurais laissé partir comme ça ? Je t’aurais suivie même au sommet de l’Himalaya.

-Toi, tu veux ta revanche aux échecs ?

-Possible oui. Mais en fait, la vérité c’est que j’adore perdre avec toi.

-Et moi j’adore te voir perdre. Dit-elle en riant doucement.

-Duncan, bougre d’Ecossais, plus à droite ta planche voyons !

-Si t’es pas content tu n’as qu’à le faire toi même ! Répondit Mac sur le même ton.

-Oh…Ils vont s’étriper tu crois ?

-J’espère pas ! C’est au tour de Duncan de faire la vaisselle.

-On va voir s’ils s’en sortent ?

-Non laisse les se débrouiller, et laisse moi profiter de cet instant. Demanda Methos en collant sa joue contre celle d’Evanna.

La soirée se déroula autour d’un grand feu de camp. Connor s’occupa de faire griller à manger sur le feu et Duncan contait ses souvenirs d’enfance en Ecosse. La scène était ponctuée d’éclats de rire et de gentilles moqueries entre les deux Macleod. Vivre avec les deux plus de quelques jours ne devait pas être évident, on se demandait comment ils avaient put passer des siècles ensemble ! Ca devait être une drôle d’affaire ! La nuit avança timidement et sous le regard de la lune, allongés dans des chaises longues, ils finirent la soirée à ce compter de vieilles légendes celtique.

Le temps passait plus vite que je ne l’espérais. Chaque seconde nous rapprochait d’une fin irrémédiablement triste et douloureuse. Connaissant Evanna je savais que le fait de perdre des mains son destin lui était insupportable, c’était pire que la mort. Ce qu’il se passa donc ce matin là, ne me surprit donc pas outre mesure. Quand j’y pense…

-Bonjour tout le monde. Lança Methos endormi en s’asseyant à table avec les deux hommes.

-Bien dormi ?

-Comme un bébé. Dit-il en baillant sans retenu.

-Evanna dort encore ? demanda Duncan avec un sourire plein de sous entendus.

-Non…Elle n’était plus là quand je me suis levé. Vous ne l’avez pas vu ?

-Non. Tu es sûr qu’elle n’est pas retournée dans sa chambre ?

Connor se leva et fila dans la dîtes chambre.

-Evanna, Eva ? Appela-t-il.

Sur le bureau de celle-ci, il aperçut une feuille posée sous un stylo et il la prit dans ses mains.

Il revînt vers le deux hommes les yeux perdu dans le vague.

-Qu’est-ce que c’est ?

-Connor ? ! Insista Methos.

-C’est...Une lettre.

Le plus vieux des immortels, se leva d’un bond et se saisit de la dîtes feuille.

-Non…

Il sortit avec précipitation, ne prenant pas la peine de se chausser et courut jusqu’au bord de la falaise, à quelques mètres de là. Il regarda autour de lui désespérément mais bien sûr il ne trouva personne…Restant immobile et haletant, Methos sentit des larmes au bord de ses yeux mais aucune ne coula.

Mon cher papa, mon amour, mon oncle,

Il m’est difficile de coucher des mots si difficiles sur une simple feuille de papier. J’aurais eu tant à vous dire encore…Tellement oui mais le temps est contre moi. Lui qui vous est un si précieux allié aujourd’hui me trahit de la pire des façons ! Je sens que je n’en aurais pas autant que je le souhaiterais, mais n’en n’aurais-je jamais assez de toute façon ? Je ne me plains pas de mon sort. J’ai eu en si peu de temps plus que certains en toute une vie. Je suis désolée de ne pas vous dire au revoir mais je veux que vous gardiez le souvenir de moi comme étant forte et souriante. C’est comme ça que je suis et je veux rester ainsi pour vous. Il est temps pour moi de reprendre mon destin en main. Aucun Macleod ne s’est jamais laissé dicté sa conduite et je refuse de laisser un autre décider de ma mort. Je suis une Macleod, je le sais, et j’agis comme tel.

Faites simplement quelque chose pour moi. Offrez moi la vie éternelle, vous en avez le pouvoir. Il vous suffit de ne pas m’oublier…

Avec tout mon amour,

Evanna Macleod, du clan des Macleod.

FIN

